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MÉl\fOIRES 
INSTALLATION 

DANS LES 

PUIT S DE MI N E S ,. 
DE 

signaux pouvant être manœuvrés des cages en mouvement 

PA.Il 

J. KERSTEN, 

Inspecteu r gé néral des C har bonnages patronnés p1r la Société 
Générale de Belgique, à Bruxelles. 

Depuis une douzaine d'an nées, on utili se dans les puit s 
des charl.ionnages du bassin d'Ostrau-Ka rwin des signaux 
se manœuvrant des cages en mouvement. 

Ayan t eu l'occasion, lors d' un récen t voyage dans ce 
bassin , de vo ir plusieurs de ces install ations, · no us croyons 
in téressant de décrire ce qui s'est fa it dans ce genre jus­
qu'aujourd' hui clans la susdite région. 

D'une manière générale, on peut diviser les systèmes 
employés à Ostrau-Kan vin en trois catégories bien 
di stinctes : 

1 ° les signa ux purement électriques; 
2° les signaux purement mécaniques ; 
3° les signaux utilisant à la fo is la mécanique et l' élec­

tricité, 

I. - Signaux purement électriques. 

Le principe de ce système est le suivant : dans chaque 
compar timent un conducteur nu, tendu sur des isolateurs, 
consti tue une branche du ci rcui t électri lfUe, l'autre branche 
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698 A NNALES DES MINES DE BELGIQU.l!: 

est formée par le câble en acier qui soutient la cage. La 
sonnerie de la surface est reliée, d'une part, à l' arbre de la 
machine d'extraction ou aux molettes et d'autre part, au 
conducteur nu. On place généralement deux sonneries, 
l' une près du laqueur, l 'autre près du mécanicien. Le 
courant est produit par une pile électriq ue ou par une 
magnéto. qui se manœuvre dans la cage . Dans le premier 
cas, la personne se trouvant clans la cage ferme le circuit 
en appuyant, contre le conducteur nu, un contact méta llique 
relié par un fil isolé au càble de suspension. Dans le second 
cas, un trolley fixé à la cage frotte constammen t sur le 
conducteur nu , la magnéto est reliée au câble et au trolley 
et le signal se donne en tournant la manivelle de la 
magnéto (1). 

Pour assurer un bon contact du troll ey avec le conduc­
teur , on fixe souvent ce conducteur en haut el en bas du 
puits seulement, et on le guide par deux petits anneaux 
isolés attachés à la cage. 

La planche I don ne quelques détails cl' une i nsla lla ti on 
du premier genre fonctionnan t au siège Gabriel de la 
Société « Herzog F riedrich » a Karwin (2). Le guiclonnage 
est en bois et les conducteurs en cuivre nu a a' sont tendus 
contre le partibure. Les frotteurs cc' sont appuyés sur ce 
concln cteur an moyen de l' une des pièces D qui sont rap­
pelées en arrière par des ressorts à boudin , quand on les 
abandonne à elles-mêmes. A la surface , une sonnette a 
trembleur pour chaque comparti ment de puits es t placée 
auprès du machiniste et fonctionne par le courant d' un 
élément Leclanché B do nt un pôle est relié aux conduc­
teurs a eL a' et l'autre aux càbles d'extraction. 

(1) Une installation similaire a fo nctionn é au pui ts no 1-l de s Charbon nages de 
Monceau-Fontaine (Vo ir A 1111ales des lotliues de Bel;;ique, t. XV I (1911), 2• livr .) 

(2) Devenue la p ropriété de la « Oesterreich ische Be rg- und H üt tenwer k 
Gese!lschati . » 
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La pla nche II moi1t re un signal électrique du de uxième 
genre fonctionnant à Ostrau au puits Thérèse de la Société 
de , Vitkowiti. Un cordon d'aci er 4 de 4 millimètres de 
diamètre règne le long de chaque compartiment e t est fixé 
au fond et à la surface au moyen d' isolateurs. Ce co rdon 
passe dans deux cylindres B faits de ma tière isolante 
attachés à la cage. Un de ces cylindres se t rouve dans le 
haut, l'autre dans le bas de la cage. Une poulie de cuivre 
C presse contre le cordon et son axe est relié à un pole de 
la magnéto D dont l'autre pole est connecté au câble d'ex­
traction . Ce signal est installé jusqu'à la profondeur de 
665 mètres; la magnéto donne une tension de 70 volts. La 
résistance électri que de l' ensembl e est de 180 oh ms. 

II. - Signaux purement mécaniques. 

Un càble sans lin, de la grosseur d'un co rdon de son­
nette, passe da ns chaq ue compartiment du puits et s'enroule 
à la surface et au fond sur une poulie. La poulie du fo nd 
tourne sur un arbre pa rfois mun i de contre-poids et coulis­
sant clans deux rai nures de façon à maintenir le câble sous 
tension. A · la surface, l'arbre de la poulie actionne une 
sonnerie. Chacun des brins du câble longe une cage d'ex­
traction e t dans celle-ci se trouve un appa reil qu i perm et 
de pin cer ce brin el par conséquent de l'entra1ner avec e lle. 
Dès lors, la pouli e de la surface est mise en mouvement et 
la sonnerie fonc tionne. 

Comme on n'emploie généralement qu' un seul câble, il 
fa ut nécessairement que cette sonnerie puisse marcher dans 
les deux sens. 

Sur la planche IJI , nous avous représenté le sig nal 
employé au puits Lucie des « Comtes Vililczek >>, à Ostrau. 
Un câble de 7 millimètres s'enroule :a;ur deux poulies: celle 
du fond du puits est maintenue par une tige filetée avec 
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deux écrous qui permettent de Lendre le càble à vo lonté; 
celle de la surface actionne un arbre · qui porle une came 
A laq uelle, pendant la rotation, vient frapp e!' une cloche 
B servant le sig:nal aux taquenrs. L'a rbre est prolongé 
jusque dans la salle de la machine cl' extraction. Son exlré­
milé porle deux roues à rochet C qni enclaochen t chacune, 
dans un sens différent, une rou e a dents D. Les roues a 
dents en tournant font battre les timbres E. Par sui te de 

la disposition des roues a rochet, chaque roue à dents ne 
to urne que dans un sens, ce qui est indispensable puisque 
le câble peut produire la rotation de l'arbre dans les deux 
sens . Le cliché photographique ci-dessus représente: l' appà­
reil de sonnerie. 

Les cages sont munies d' une pince F qui peut serrer le 
_câble contre un montant de la cage. 

• 



l/ 

1 

1 
' 

1 

i 
1 

1 

1 ]3 

Il 

Il 

Jo 

1 ! 

1 
1 
1 
1 
1 
L 

JO 

A 

' .. ;' 1: 
/ ,, 

l o ,: 
1 ,, 

0 1, 
0 0'1 ,, 

' QII 
' 0 1 

1• 
,--i; 
1 1, 
1 11 

1 " I• 
I' ,: 
11 
11 

' 
' 

,, 
,: 

__)) 

Pr, . IV. 

LES SI GNAUX DANS LES PUITS DE i\IINES 705 

Quand on làche la pince, elle est rappelée en arrière par 
un ressorL G. Les crocruis que nous produisons donnent les 
dimensions des pièces principa les de ce t appareil qui fonc­
tionne jusqu 'à la profondeur de 338 mètres. Une variante 
de ce système est employée au puits Michel de la (( Kaiser 
Ferdinands Nordbahn, >> à Ostrau (vo ir planche IV). 

Ici, le càble est tendu par un poids attaché au cadre A 
qu i porte la poulie du fond . Ce cadre esL te rminé vers le 
haut par une ti ge guidée dans deux trous forés dans le fer u 
qui sert de parlibure . A la surface , l'arl.ire de la pou lie 
pénètre dans la salle de machi ne e.t au moyen d'u n engreriage 
multiplica teur, il act ioüne un timbre C. Ce signal est 
installé jusqu'à la profondeur de 5 10 mètres. 

PL. V. 

Le càble, de ü millimètres de di_arn ètrc, est formé de 
72 fils d'acier ayant une résistance à la rupture de 120 à 
130 kilogs . L'installation complète a coûté 680 couronnes, 
dont 480 pour le càble. 

Dans chaque charbonnage du bassin, on trouve des 
systèmes différents de pinçage du câble. 

La planche V indique l'un de ceux-ci, dans lequel le 
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càble est pressé entre une joue fixe 1( et une joue mobile 1(
1

, 

qu'on en rapproche au moyen d'un levier II. Ull e pièce 
AJJC boulonnée a la cage pol'le la j oue J{ fi xée par une 
vi s D; la joue K 1 est terminée par une queue cl ' hironde dans 
laquelle passe un piYot qui coulisse dans une rainure N en 
arc de cercle faisant col'ps avec le levier H. Cette rainure 
est excentrée par rapport à l'axe de rotation du levier de 
manière que quaud celui-ci est soulevé, la joue !(

1 
es t 

rapprochée de la j oue J( et le câble est pincé entre les deux. 
A ce moment, la lame H 1 , qui a to urné avec le levi er, est. 
saisie par un ven on qui main tient l'ensemble dans la 
position de se1Tag·e. 

Un autre système employé à E.an vin est tiguré planche 
VJ. Le câble est pi11cé da11 s une mâchoire dont une pièce 
A es t 1-îxe et l'autre B est rapprochée par une tige C poussée 
par un lev ier coudé n. Ce levier est maintPnu par u11 ressort 
à lame. Tout le mouve me11t est Loulonn é il une plnque EP 
qui es t reli ée à une membrure GH de la cage par l'in ter­
médiaire ·de deux tiges guides I dont l'une porte un ressort 
à boudi n. De ce tte façon, si le pincement du câble se l'ait 
trop brnsquement, le d1oc est a morti par l'acti on <le ce 
ressort. 

III. - Signaux utilisant à la fois la mécanique 
et l'électricité. 

Ce système comprend deux variantes : dans la première, 
on emploie dans le puits la même disposition de câble que 
dans le signal mécanique, mais l'arbre de la poulie de la 
surface ac tionne un signal électrique. Dans la deuxième, 
chaque compartiment du puits reo ierme un câble qu 'on 
peut raccourcir et t1ui ferme alors à la surface un contact 
élec tri que. 

Comme exemple de la première va riante, nous citerons 
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l' installat ion du siè!.te fan ace de la Société« Marie-Anne», , '- '-

à Marienberg (Ostrau) (voir · pl. VII). Dans le puits se 
trouve un câble sans fin de 8 millimètres enroulé sui· deux 
poulies; celle dn fo nd est portée par un axe qui coulisse 
dans deux rainures el tend le câble an moyen de deux 
poids P. Celle de la surface, placée sur le palier des 
molettes, porte sur un côté une feuille épaisse de caoutchouc 
dans laquelle s'imprime une pe tite roue dentée A _calée sur 
la tige d' un pendule conique. 

Quand le câble est mis en mouvement, la poul ie fait 
tourner la roue dentée A, le pendule s'ouvre, lève on axe 
et ferme un contac t (J qui actionne une sonnerie électriq ue 
clans la salle de la mac hine d'extraction , et une aut re an près 
des taqueu rs. 

La planche Vif montre la disposition de l'axe creux du 
pendule ; .ce t axe est formé d'u n tube D qui porte la roue 
dentée et la bague supérieure E réunissant les deux bras du 
pendule. La pièce inférieu re F qu i soutient les bielles est 
fi xée a une tige G qui glisse à l' inté rieur du tube, · clans 
leq ue l deux rainu res sont ménagées à l'endroit dn passage 
de la piéce F'. Quand le pendule s'ouvre, cette Lige G est 
soulevée et son ex trémité supérieure vient s'appliquer sur 
une fe uille de cui vre reliée à un pôle de la pile électrique . 
La fe uille de cui\'l'e es t soutenue par l' intermédiaire d'un 
bloc de bois servant d' isolant. L'autre pôle de la pile est 
conn~cté au support du pend ule. La pi le se compose de 12 
éléments Leclancl1é qonn a 11 t 18 volts, el le courn nl néces­
saire à l'actionnement des sonneries est de 1/2 ampère. 

Pour fermer le contact élec trique, on uti lise aussi la fo rce 
centri fuge agissant sur cl n mercure. 

0 

LES SIGNAUX DA 'S LES P UITS DE ~IIN ES 70~ 

1 

:) ·--c 

t-ch elle 
,o 20 Jo "'O so 60 7ô Bo _oo 1 m . 

PL.\' 11. 



710 ANNA LES DES )IINES DE: BELGIQUE 

Un dispositif semblab le est représenté sur la planche 
VIII. La poulie de la surface agit sur un arbre A qui , par 
l'intermédiaire d'un engrenage conique B, fait to urner un 
axe ve rtical. 

A 

PL. VIIT 

Cet axe porte deux bras, sur les extrémités desquels sont 
fixés deux t11 bes .fermés consti tués corn me sui t : 

A Pintérieur <le chaque tube, se 
t rouve un cylindre creux C de 
mati ère isolante; clans ce lui-ci un 
second cylindre D en cuivre, ter­
miné à une ex trémité pa r un 
anneau en substance iso lante E et 
fermé ensuite pa r un couve rcle en 
cuivre F. Une goutte de mercure 

. est p~acé~ dans le cylind re D qu i 
communique par un fil de Clll vre JSolé à une bague fixée à 
l'arbre ver tical B et contre laq uelle frotte 1111 ba lai. Le 
couvercle F com mun ique de la même manière fi une autre 
bague et un au tre balai . Ces ba lai s sont réuni s aux pùles 

1 

t 

J 
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de la pi le qui fait marcher la sonnerie . Quand l'appareil 
es t au repos, les bulles de mercu1·e se tien nent au fond des 
tubes par suite <le l'oblilfLii té des bras et le circui t éleetrique 
es t ouvert, mais aussitùt l'a rbre en mouvement , la force 
centrifug·e app lique Je mercure sur les couvercles F, le 
circuit est fermé et la sonneri e fo nctionne. Le cliché 
photographique ci-dessous montre le système prèt à fonc­
tionner. 

Cet appareil , construit par la maison Johann Vaca et 
Emi l Rosypal, à Mahrisch-Ostran, coùte 200 couronnes. 
Dans le bassin d'Ostrau-Kanvin , il y en a une quarantaine 
en fonctionnement. 

Certains 8xploitants ont combiné les signaux mécaniques 
et électriques comme le montre la planche IX, qui repré­
sente la disposition adop tée aux puits Josef et Jo l1 ann de 
la « Kaiser Fercl inands Norclbahn » . 

• 
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La poulie de la surface actionne une roue montée sur 
le même axe et à laquelle sont vissés des doigts D qui , 
lorsque la roue tou rne, viennent bu ter contre un balancier 
E qui frappe les timbres 01 G2 • On voit, d'ap rès le croqu is, 
que ce signal marche dans les deux sens de ro tation de la 
poulie. Tout ceci se trouve placé clans le cheva lement et 
avertit les laqueurs. L'a rbre de la poulie porte de plus une 
roue à gorge qui , au moyen d' un cordon, actionne une 
petite magnéto A qui envoie du couran t dans deux sonne­
ries placées près du mécanicien. 
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P r.. IX. 

Sur Ja planche IX, nous avons donné éooa lemeul Je 
croqu!s de la. pince du câble employée avec ct~ystème. Ce 
croquis es t s1111ple et ne tlema 11 de a11cu11 e explication . 
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Nou en arri,·on maintena nt aux systèmes de la deuxième 
Yari :-rnt e, qui comprend elle-même de11 x s11bdirisionssui vanl 
que le deux câbles actionnent le 111è 111e apparei l de signa­
li at ion ou deux appa reil eomplèlemenl . 6pa rés. 
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:,1Comme - exemple de deux dbles actionnant le même 
,~ignal. no u produisons, planche X, l' installation du siège 
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ll ubert de h1 « Kaise r F erd im111cls Nordba hn )) n Oslrau. 
Les cieux cùLles. D, 1)2 a bouli~se 11 t à la sur face el au fond 
a ux extrémi té::; de deu x balanciers H 1 112 • Le balancier de 
la su r l"ace est mainten u en équ ili bre par deux forts ressort. 
à boudin F, F . Qua nd, de la c::ige en 111 01l\· e1nen1. . on 
raccourcit l'u n des càu les , les bal a nciers .- ï 11c..:l inen t et on 
réuni t à la surf"ace l'un des cieu x con t,1c ls !t-, ft-, , qui f<'rme 
a insi un circuit da ns leq uel !';O !l l insérées un<' pile électrique 
et. de ux onner ies fi l rembleu r. 

La planche indiqne l'a ppareil /ixé à la cage et qui permet 
le racco urcissement du càble. Com me on le roi t, c 'est un 
simple levier h qui ap puie sur une lige/, laqu el le pousse 
deux ro ulettes 1· su r le càblc glissant da ns un œ illet e. Au 
siège Hubert, le signal est placé j u qn'à la profonde ur de 
400 mètres; les dbles ont 3 111; m5 de diamètre . Le balancier, · 
au lieu de réunir cieux contacts :'t ms extrémi tés, po rte da ns 
cer tains cas une l;:i me de cuivre 11 ~nr son axe (r oi r planc lie 
X. l). Celle lame ·::;'a ppuie sur 11 11 contact U. à gauche ou à 
droite sui,·ant le sP. ns de la rotation de l'arbre, et ferme 
ain~i le circuit élect ri que do nt l' une des extrémit éi:; al5outit 
à cette.lame et !'.a utre se bif'nrque pour se réunir à _chacun 
des deux contacts B. 

Dans to us les sys tèmes qui son t basé8 sur le ra ccourcis­
sement du cùble, un poi nt dé lica t co 11 sisle dao ~ l'appareil 
même de raccourc issement, car si cet a ppa rei l se rre le 
c,ible trop fortement, ce lu i-ci est iné,·i tab le111ent arraché . 
Aussi, les i1J\·ente 11 rs se sont-ils ingé nié a trourer des dis­
positions qui pe rrnellent nn n:rccou rci::;senw nl notab le, tou l 
en laiRsa nt glisse r douc<'111 en1 le dble . Dans cet ord re 
clïcl6es, nous croyons intéressa nt de reproduire pla nche 
Sil en détai ls d'exécutio n, un a p1Ya reil de raccourcissement 
appliqué à Poremba r.t <[Ui parn it ré unir parfaitement ces 
deux conditions . 

Cet appa rei l est co nst itué e:s<'nJ.iellement par quatre 
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ga lets por·Lés sur une même J-lasq ue qui pi,·01e aulour d' tr !, 
axe central. Sur ce t axe est calé un leYi er 111anœun,1 Llc de 
l' intéri eur de la cage. Q11 an_d l'appareil ne f"o!l <.: ti onnc pas, 
les galets occupent la position figurée au plan et le càble 
g lisse librement entre les deux paires de ga lets. ?\ la is c1 11 ::i nJ 
on abaisse ou qu'o n sou lève le lev ier , 1011 1. le système 
s'incline, Je càble doi t suivre une ligne sinueuse, el il es t 
donc raccourci tout en continuan t à g li ssr.r libn:imenl sur 
les galets q11 i se ni ellent alors à tonrn cr. 

Quand un signal pa r raccourcissement du câbl e es t rn 1s 

en œuvre, il arrive pa rfo is, si le racco1u·ci sscment c:st trop 
brnsqne, que les balanciers rnçoivent des trépidations. 
Pour éviter ·dan· ce cas de· rupl11 res cl e pièces, on cons ­
ti tne sonven t chaq ue bras du ba lancier de tro is barres 

a rti culées , mainteuues clans une position recti li gne pa1· un 
. resso rt, c.;omme le mo ntre le Cl'OrJ11is ci-<.:o ntre: Quand les 
· lrépiua tions se marquent, le bras du lJa lan cicr appuie sur 
le co ntact en le défo rmant et les t.répiclations ne ma ,· tèlent 
pas l"u ne co ntre l'antre les deux born es d 11 con tact . 

:'\011 s don nerons à présent les syslèni es où c: li ::ic;un des 
câbles actio nne un signal séparé et indépendant. 

Au puits ~mma de la Société« CJ ,:af \Vilczek » à Pi il ni sc ll 
Ostrau (p lanche XIU), les càble.- son t fi xés au fond du 
p11i ls par 1111 fer U , une clame et deux houions . 1\ la 

LES SlGl\AUX OA~S L ES P l"lTS DE ~mrns 7'19 
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~111-l'ace . diacun d'eux Psl te ndu par deux res-o rls ; une 
pièce en fo rme de T termine le dble. La ·lôle de ce 'l' peut 
appuyer sur un levier . Quand ou raccourcit le c:\ble, l'ex­
trémité de ce lerie·r vient ::;' en!t~ge r Pnt rr ci eux lame de .. ' 
cui vre. Le le\·i er est réuni :'l une borne du <.;ircuil 6lrct ri quc 
et les cieux lames de .cuin e à l'.au tre . 

La plcwdie donne le principe Ile l'appareil permettant 
le racco urcissement du càble . On remarque que cet appareil 
e t muni de U<'llX poi!.!·nées, un<' pour choque élage Je 

1:-i cage. 
.\.11 siège E:n1ma, ces signaux l"oll clionllent jwqu'~ la 

profondeur de :3 '7 mètres ; les c.ibles onl 7 1n illimèlres de 

cl iarnèlre . 
lln appa reil de sig·nalisa tion a sez semblable donne de 

bo ns résulta ts au siège Johann tfaria de la même "ociété 
(mir planche ;Z{\") . Ici, le Cët blc, en . e r.H.:courds. ant, 

Détail d,; la planché XI V . 

,,liai~:::(' 1111 k\' Ï<'l' qui ~1pp11 ic l'u ne sur l'nulre les deux_bornes 
du ci rc~1 il électrique. i\cHt reproduisons t,,s di sposit ions du 
sr ::; lètne ·urtou l pour mo ntrer l' app::ireil lie: raccourci -
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sement du d ble. On voi t que le ga let 
in termédiaire est porté par un axe qui 
peut se déplacer clans une coul isse en 
arc de cercle. Un jeu de fer avec un 
levier attire ce galet contre le càble, 
qui est ainsi raccourci. Un~ corde fixée 
au levier de manœuvre descend à l'é tage 
in féri eur de la cage. 

Pour une profo ndeur de 364. mètres, 
les càbles des signaux ont un diamètre 
de 7 mill imètres . L'in lalla tion a coùté 
80 couron nes et son entretien ann uel 
revient à 100 couro nnes e1n iron. 

Au lieu que le cùble agisse à la : ur­
face sur un levier qui ferme le circuit 
électrique, les chosrs sont di sposées 
da ns quelques charbon nages de tell e 
fa çon que le càble ferme directement 
ce circuit. 

Ce pri ncipe est ap pl iq ué au · puits 
« Tiefbau >> de la ociété « 'Wi tko,\· itz » 

à 1Urish-Ost rau. La planche XV mon­
tre la fa çon dont l'n ppa reil es t dispo. é : 
une des born es du <.; ircui t électrique est 
reliée· {1 un cadre métall ique A A; 
l'autre born e a cieux lames de cuiHc 
e1 e2 qui sont a ttachées ~ ce eadre par 
l' in te rméd iaire de deux plaques iso­
lantes . Une tige c ·upporle le càble, 
qui est tendu au fo nd par un poids et 
dont l'ensemble e ·t équili bré par un 
re ·so rt b . ' 11 1· cette ti ge se trou\·ent 
deux disques de c: uin e d 1 cl~ qni vien­
nent en contad avec 1111 e lame ·,,

1 
ou e

2 

f 

J.. 

,, 

; 
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si le càblc est rem onté 0 11 cl esce11ù 11 pn r la pince de la 
cage, ce qu i arrive sui\'anl que l'appareil f?nclionne pe1: ­
dant l'ascension ou la descente de celle-ci. On emploie 
également ,a vec une disposition semblable le co nla~l a 
mercul'e : la tige de suspension po1·te une doche métall ique 
(f Ui, au moment de la signalisation, descend et Yient tre.n~­
per dans un godet rempl i de mercul'e. Quand ce godet (fait 
de bois endu it de pa ra fi ne) est assez profond, le système 
ne souffl'e pas des trépidations du c::'tble, mais les perles 
par évapOl'::tti on d11 mercure sont assez grandes .. D'ant re 
pal' t, la surfa ce du métal se couvrn de poussières de 
charbo n qu' il fa ut enlevel'. . 
· Au puits Ti efbau de la Société << Graf La l'isi:l1 >>, chaq ue 

dble est main tenu en équili bl'e pa r 1111 ressortspiralecomme 
l'indique la planche X.V [. La tige de suspension po t·te une 
larn e de cui vre qui ferme le circuit en \·enan t s'appuyer sur 
les bo rnes B B , 011 B' B' réunies chacune â l' une des extré­
mités du circuit élec trique. Ce circui t est fermé par B B 
quand le signal fo nction ne en mon tant, el par B' B' qu ~nd 
le signal fonction ne en clescenclnn l . La planche X.VI 
ci-après do nne tous les détails d' exécution de ce signal. 
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Résultats pratiques. 

Depuis douze ans que ces signaux sont employés da ns 
le bassin houill er d'Ostrau- [(arwin, les exr loitants ont pu 
se r·en<.lre compte de la va leur de diacu11 d'e ux, et ,·o ici 
quelle est l'appréciation qu' ils donn011 t sur ces différen ts 
systèmes : 

La préf'érence va nettement aux signaux qui utilisent à 
la fo is la mécanique et l'électr icité, nrtout il ceux repré­

. sentés aux planches VU, VIII, et IX cl ans lesquels le càble 
est mis en mo11 1·ern en t sur deux po11l ies . 

Parmi les typns purement électriq ues, ceux A. counw t 
indui t son t préf'érables, pa rce tp1'on n'a pas ;:i s'occuper du 
contact autant qu'a,·ec ceux à courant con ti nu. Un ava 11l aQ·e 

· des signaux purement. électriq ues réside dans le fa it qu'~n 
peut_ fixer le conducteur sur les guides, ce l{ Ui les rend 
appli cables même clans un puits à axe con tourné. D'autre 
pa rt, il s fo nctionnent mal da ns les puits humides, car l'i so-
1.ement du conclncte ur tixe est diffici_le à obtenir. Si le câble 
de ~uspensio'.1 de la cage sert de second conducteur, le point 
délicat consiste dans la j onction de ce câble avec Je fi l 
de cuiVl'e . Il a rri l'e parfois que les chaines de suspension 
arrachent cett_e connexio_n au moment du départ de la cage, 
et dès lors le signal ne peut plus 111a rcli er. J~n fin. un système 
semblable coûte assez cher, vu que le conducte;i r fi ~e do it 
être en cuiv rn et qu 'il s'use rap iue men t par le frottement 
du contact. mo bile et sous lïnllue11 ce de l'c,ir atmo ·­
phérique. 

B l' · l ,_1 cas c ava l'l e, es réparations demandent les so ins d'un 
ouH1er plus expé.l'imenté que ceux que l'on e111pl . 
l' , .· 

1 
. · oie pour 

entretien ces signaux mécanic1ues r1'11fi 1 
. . c, n, e contact est 

suscepti ble ~~ don ner des é_tince lles , ce qui pro hibe l' usage 
-de cel appa1 ed da ns les pu1ls de retour d' air· 1 . 

l 
. . , ou es pui ts 

· ce m me gn son te use. 

t 
LES SI GNAl"X DA:-S LES Pl ' ITS DE :'11 1' ~:S 

79 - . ,_, 
Les sig11a ux purement mécaniques onl donné sa li s laction . 

mais ft condition que l'on pla<.:e une cloche sur le pu its et 
une sonneri e près du mac liinisle, sui,·ant les dispositi ons 
fi gurées planches III et IX par exemple. JI fa ut cependant 
remarquer que si la sa lle cle la machi ne d'extraction est 
éloignée clu pu its, le mécanisme de la planche HI peut 
devenir impo . ible . 

Les appa reil s I.Jasés sur l'emploi de càble mobile action­
nant. nne sonneri e électrique présentent beaucoup cl 'al'an­

tages : 
Les deux brins du càble s'équilibrant mutuellement, il 

ne f'aut vaincre, pour les mo u,·uir, que les seules résistances 
cl nes au frottement sur les poulies et clans les pa liers, ainsi 
qu'à la rigid ité du cà ble. Aussi c~s signaux sont-il s appli­
cables ft de g rantles profo ndeurs. 

Les systèmes ft rncco urcisse rn ent du càble do nnent des 
secousses, et le:s da ngers du système sont plus grands. 
Quand les cùbles sont neuf's, ils s' allongen t par leur propre 
poids et il fau t les régler fréquemment au dél.rn t cle la pose. 

Le ressort do it ètre bien proportionn (• au poids du càble 
qu-'i l doit ma intenir en 6tjuilibre, sinon le signal peut fo nc­
tio nner in tempesti vement. 

Bruxelles, le :-3 avri l 1913 


